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nul h ïoriétc, t.c pnrlf point avec elle Fon remède ? Une ânie rellgr

-use Pt érlniréH peut-ello voir tous le-» jours de près le* infortunées vicii-

MifH du lil)ertinage, sans sr demaudf^r au même instant : Mai-» qu'y s-t-il

.li»!ic à fine pour iiré^erverdu u>éine malheur les jeune« rer>'onnes expo-

sées î nu^si, mes fr«res, iiC sui^-je pomt étonné de voir dan» le même nnle,

\ côté du refuge, l'œuvre <J»> la prCï«crvaiion. Oh ! (piels coi-trastes tou-

l'Iium vont se réunir et s'harmoni!*er dans xine uiôine maison ! à côté

dtv Inrmt's du repentir et de la pénitence, va ec nourrir et s'élever un.» trou-

;..' «lioisie lie p^-tiies filles innocentcp, mais abandonnées o" exposées ! Dé-

pens l'A<rc (le 7 à 8 ans ius(|u''i celui de 18 à 20 elles suceront ici le lait de

l;i ;.,Mt-"r'|!eH *^ r.T.Terorit à Tor-ire, à la décence et à la roienue, elles rerc

vr() .1 les dciicns le<;<'ns(>t le- exemples saluta-res de la religion, elles »"ae-

.•nniuiTu rniit aux ouvrag-^s ('I aux travaux de leur sexe et de leur a<ïe
;
elle^

•.•,.fT-^niiir..ul dans tn. e;t^nre de piété solide et éclairée.; et ce pern 1;.

iti)c i;ltafi^srtl)'e pépinièro qui fournira aux fnmi'lrs rcsp^ctaMea den filles

ve.'Mi'uses hahil.-y et fi-,lé!es, et à la société des femmes et dos mères

chréltemuv. ,Mi!!<-' toi-^ heurersos les v-lles auxquelles Dieu dnns ^a irii?éri-

corde réserx-e i.ne» t-MroilIe r-'s-^nurre ! Ct cetie maison n'puibrassât-elle

que lapréservafinn Unt\.' «cule, elle ^er^'il déjà di^re de notre admirati«»n tl

de toutes nos louan^''^. Mais, mo-^ iVèrf!', la rharité a d"r.uirts inventions

»'nc(>re, et c'est a;i sein mèm<- -'e Dieu qu'elle s^emble puiser ^a féco-M^^ité.

Dans ce siècle strtout le vice et't précoce et so\ivent d déva-fp Pâq»'.

Le magistrat et le prêtre savent que ce n'est pas seulemf nt Pâi!'' mûr cui peu-

ple U's prisons, mais que !a jeunesse y fourmille. La société nf l'igtiore

pan, le jeune détenu ne trouve souvent dnns les prisons qu'une école de cri-

me et de libertinngis et nu t'^nrio d*> sa .Iptentinn ils est or.!ir>nirement plus

fourbe et plus adroit ; riremenl e-t- i dev«»nu ir.eilb'iir. C'est pour nrra-

cheràcetto nlTi-cuse pot*it<on le» jeunes filles tombées sous le coiii> de la

loi que celle institution peut aussi sp charger de l'œuvre dite de St. MicM.

Que la • 'iglstrature d'une ville montre le désir de confier au Kefti^e du Bon

Pasteur les jeunes prisonnières, elle rencontrera \m vêle emjiressè à les ad-

mettre: et certes la voix et l'exemple d'une charitable religieuse agissent sur

des jeunes cœurs égarés bien autrement que les brusqueries d'un geôlier,

ou les discours licencieux de ces hideux rebuts du crime et du dévergondage.

Tel et-t M. F. le plan grandiose, l'action magnifique du refuge, de ce

refuge. Ici la môme main arrachera les épines f ( les ronces : elle .cultivera

les roses et les Iv-'. Ici la même voix arrachera des soupirs et de^ larmes,

elle fera épanouir à la joie des cœurs novices et innocens. Ici la cha-

rité se fait tout à tous, pour gagner à Dieu tous les cœurs. Telle eft l"œuvr«

qui va s'accomplir dans cette sainte maison ; mais à qui la religion et la so-

ciété en seront-elless redevables ? c'est ce que je vais dire en peu de mots.

Le plus difficile d'une œuvre est souvent sa ct)nception et son début. L»

passage de la possibilité à l'existence demande une puissance créatrice ct

l'organisation veut une activité et une patience à toute épreuve. Depuis

longtemps sans doute les âmes bien nées et ler; cœurs chrétiens gémissent

sur les affreux ravages que fait la corruption de^ mœurs ;
et sur les dangerfl

que court une jeunesse volage et altérée de plaisirs. Mais qu'il y a loin

des théories à une prompte et hardie et heureuso exécution ! Gloire donc,

au zèle éclairé et persévérant de l'homme de Dieu, auquel il a été donné

de concevoir cl de produire c«tie œuvre immorieiîe ! gloire à toutes les per


